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Jobserve tt ;jappuio lelion ; je eni.ba s le nuIriraia. et je dis, en riant, à chtaenn la vérité.

VOL. Y. . QU C E D'r le OCTOBRE. 1858. No. 26

»..Naaus prévenons. nos abonnés et Il
patl6 queo M. JloaaEPR LAtocNEb esit Rcuto-

riNéagl recevoi hes s<,on<,nes diies - cet éta-
blisseseneit et fin donnîeit quiltaice.

* îN.,s 'abiilflés qui nie wrvcvraiier1t pas
- L'Obseràutemr" sont priés de nous aver
r.

On n pesoi t mr ceyiuinal digen4s at
à la campti iiatae.

be>in.h-- ti. q îees jeunes geas

pour distribuei ce jurtiii à Qu bc.

L'IIO1 Mi.- PE CAS.

l Cimginsfal dédiée aux électeurs dc là div-
Sigauna du Sorel.

rA ir <Gtstibelza l'homme à la c.arabi ne.

Victor lJuqga( Les raayonas et les ombres.)

Du Guwremniat le gratial tmine....
Parlons ui peu. [cage.

11 va quiter su ca*i;uiassaire sauvaige
Et soncae.

Si l'on oit croit les cm dit de nudane
De la rumeur,

En. plein c.ieil il placera sa raine
De bateleur

Les.conseiliers en le voYant paraitre

Certaine lq qai vous 'enverra paitre
Et puisï rinautit

*sat tous bais:." llei GoNt / qu'il est aluni:
"& Ce -colse!i'F.r [b0te *

[i lui faudrait une toute .aire tête
"*Pour deumeuare2r !"

Ou titi fera aécoree une c:idte1.
Poir son 1*1mteiil.

.utre honoraNbe nyannt un bonnet l'aie,
uEA écureuil

1E'caladanaat la. fragile toiture,
I [rangmtra.

IPuat enif urchaunt sa rinuvelle tooùnture
ta voima.,-

r.s ata, .Quichotte etflîit I,.ura d'Es-

A GuitvremoL {pg,

Dit cet esprit qui hauni lia cainp agn,
A bin -1;d-n.-

;es Serelotia ort dae ppidu latête
t e iser,

En oiisntUne ausisi groule bête

* L'uuür ciauseiler!

oi l'on.chanate O quelle grosse bmele" M
absonibt :

" Vos .vous tron pez, c'e.t une belle cruche,
".t Mi ~;sanipr ! "

Et nou~s.d<isuns Quelle t.who incrli yable
Suar It'Ciadseil.

qe éteignor qniuil ltit Isu e /aiwor»atbik

9 lignes snivamies ..iî mextraites d'imn
aiaeli du Natiù,zat ê saanedai dernier.

lles trrat>at7enit 1heiint lis idées str
le nutllieutreux ilibl'-renil qiuà e% isO a<:telle-
ment dlats la saIeitlé Smt.. ean-Iiste
Il est Li de remnilraper pat- l'honii.e qui n
écrit ces lignts mliurab .as.t titiulrnio-

cruite nuitir dutiliml graavitet p iet5urs
d'enitre ceux qui se liiiet. t lii droit dle

régenter les citaîy ens q.ui, I v u quatre le

join, nie peuvent ou aie .vatmmi point les
suivre nu bail. Que notre vois % ae perde ou

qu'elle soit éUouitée ir p elii iiit lit plinie
sente, à g!uelquîîes exeptiolas près, abl'nîeinte

depuis su luîtiadation la fruitle dlmcratiue
<lu district le Québec ; nous neia
pas de lire qu'une banile de Iig. *es Iuli -
tiquies spéculent sur qes talits .l'évrivaini.
Aujourd'hui qaue le parti démocratique est
sur le point de triompher, ils croassent
coiime les corbeaux, luis si d1emitin tui

malheur arrivait ils su chaanqa'eraien4 oat n an-

tours. M. litant lait se rappeler assez les
trahisons dlott il a été victime le lai part des
petis roges qui, han!ait toujours le bu-
reau i Naional n'&aèaeiit jamnis sous le
rapport intdlectu lt uia matriel tu grand
jutrntail dlémol-rttiquIP, pour lie pas être

coinval i*t<cu quo lès coups le plus dangereux,
soit portes puar ces thehaumaîe ci ltrbe.

"<Depuis Iongtenps déjà, des citoyens in-
'timts de notre cité, mus par un sentiment
praund dt réconciliationî et- inquiets avec
raison de la situationl des alliEres, nous ont
tmoignié, inil qu'à. les hommes du tous
les piartis et de woutes les croyances, leur
il.sir de viuir fonder tians le Baî-Canda,
à l'instar <l I ancien comité de "la réfirmîe

et lu. -progrès dne aissaiation politique

1qu1ii -n'urait -iur 'bUt de ralbier toutes les
Ii·tation de Poliinion, enl une seile opinion

aiViain.a'Io et conistitutiolelle, sons un il rapeau
u eialue bomame.bieû. tstehtionéalourait

adpter, iiiue sien,- et qu'il pourftaianvre,
,ans trbalsj<on et sans remords, sur le 'terraih

le l lutte.
Ce voea d'union parmi nots, ce .déir

d'aune organisation capable de nous pr6parer
l U' combat dont i'heure va bientôt soulier et

de Mus sauver dune défaite qui ser'aiutnore
rtiin évidement, nos paruit dl'autanat. plus
réalisîîblo que ceuIx qui l'ex priment sura
dies hnunnies paebes, désintére.tsés et quo
leu palimé m1)et à' Pilbri lis anatipaUthies;-et
dles dliiîicesiîles piarins extra'maes. .

%l'apel de, ces hommai.es, croyons-nous,
fctil aiîre enîtenldu et areudh avec fîaavyr,

L.é temaps net uî'l, dl'nilleuIrs, est siniguh&(re-
ienît propice aux tentatives d'unnen pari

notus,-à lia faormntiin data'ut' pairti q<ui,.pl.us
heureux que ses devanciers, n'auruit isas à

gruierrover sur des ittis situpiles de rovgc
et b/eft mur des préjugés misérables qub des

lomîame's iimiuîssits pur 'mtelligence nud-
piravés par l'nimbition et la cupidité ont on-
tretenmus jusqu'à ce jour et ni moyen -des-
quels ils nous ont livrés au ridicule et à la
piné, à la Grnauttion ld'un parti désinitéress6

sants burîtmne héréditaire de cniSte, le croyance,
l'origine et ui nurait directement pour biut
le triomph ail ltla liberté civile et religieuse
dans ce payli, lai probité dans la direction
des aflires, i'lins la distribution du patro
linge, dans l'exécution <les irnavaux publics,
-Pérunonie et lutilité dans les dépenses, le
développement des saines traisaîtins de l'au-
taîrité dans le cSur la nos cumpotriotes.

Ce temps.ci est propice, nous le repaton."
. ... . ... .. . .. .... .. . .. .... .. ... .....

." Sans vouluir apprécier la cul:ictère et
la signilicationi entière e la derère éle-

titan m e Lotmbiiière, nous ne crnignons pas
d'aflirmer que ce comté est essentiellement
hostile nu minIistère, dout un partisan ce
pouvait y ùtre élu.. . a

Et ce n'est pas le seul comté qui soit
hostile ia mimnistère ; ceux de Porneu,rde
Ikvis, ie Montmorency et de Beauce.sent

prouvé qu'ils né croyaient pas d'avantage à
son honnêteté. I ,

il s'en trouve d'autres qui n'attendest.que
luccnasion le manifester la même oppnuOn.

Maintenant nous ne prétendons pas dire
que tous ces comtés veulent tel ou. tels
homme.% ein partirulier ; mais ils ne . veulent
plus ies flommes qui les gouvernent, si - mal
actuellement i ils veulent, Pint gité,dans le
gouverientt." Journal die uE6ea-
, 3: r æg ,** a

Dans notre dernier numéro nonti disions
que la majorité de la section 3aint-jean

'.AY

.1. r
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avait été obligée d'élire sëe officiérs'sans la.
coopération d'une.. bande de forcénés, on
nous informe que le locteur Désaùlt'se pro-
pase de nous montrer ce que c'est qu'un

forcené.
. .ia writé. de ce .docteur ne nous étonne

point; elle ressemble à celle de mai'tre'
Régis Lopointe, écuier, avocat, secrétaire,
archiviste de la société Saint-Jean-Baptiste,

'lequel Lapointe, à la dernière assemblée
générale de la société, menaça de nous
sacrer en bas du théatre (sic) si nous par-
lions. Il n'en fit rien, et pour cause.

Tous ces petils rouges au coeur des-
quels la démocratie tient à petr près-comie
une chemise à leur peau, raisonnent tou-
jours avec des arguments frappants. Par-
donnons leur et mèfions nous d'eux, car ils
lavent ce qu'ils font. Ce sont eux qui font

.redouter les vritables démocrates; ce sont
eux qui perdent la cause et l'avalisent.

.ls se disent démocrates, mais on les voit
marcher bras dessus bras dessous avec des

,"individus qui comb'ttent sins cesse les
mesures démocratiques! -Donnez leur une
bourse, et un habillement de drap fin, et
vous n'aurez point d'aristocrates plus tyran-
niques.

Le "Nàtiàna d'hier matin contient une
.correspondance dont on nous a refusé le
droit de connattre le nom de l'auteur I1 .
parait maintenant que quqnd un individu
-est trop lache pourse nommer, il peut vous
.traiter de menteuret'vous n'aurez point le

.'droit de le connattre afia de le dementir pl-
bliquement. Pourvu -qu'il ne scrute point
la vie privée, il peut dédlarer, sous l'ano-

* rîyme, la vie publique . \us -n'agissons
pas ainsi. Nous ataquons sans esprit de
_parti, et, comme il arrive par ce moyen,
'que nous frappons avec touit le droit pas-

-gible, nous -ie craignons ni dei nomner ceux

lui attaquent i le recevoir la lélfenîse dles
accusés. Le droit de replque qIe nous

-acquérons par là, nous met en mnesure de
dire une seconde fois, la vérité. Si tous

e les journalistes-agissaient ums,-es honnetes
citoyens ne sraient point éxposés a Ètre
insultéspar- leprerfier polison'à qui ils font
ombrage.

'Malatdhant nous dirons au correspon.
dant anonyme-du National, quelqu'il soit,

-: qui. est•àssezrganache pour nous traiter de
nnIteur i-tn se cachant, que nous le dé.

lfions:degovwvereque nous avons menti.
il piràit'que î ous. -'aurions. point du

dire dans notreo"dernier numéro, que J. N.
ýr:DuqWet s'é€ait"-vanté defaire assez de ta-

utw.poe éIpéderd'é/ect ion préparatoire
a: -section-Saintean, toiais.que le sur

p 'N..J L -Ddqu~et empedérait d'une ma-
rWe on d'im iautre la dite élection. La

difrenco tucom'me ..bn 4e voit, équivaut à
fcellbquiC-iiste 'entrê bilnc bonnet et bonnet

L'amour de la présidence lui a fait u-u
.t/ erde semplir son devoir!- t

A li réquisition de quelques -amis de la
double mojorité .ous publions le.s nomts des
officiers choisis par lt sectiumt-Jean, et
les norms de ceux imposés lar lu-s deux ati
tres. -On remarquera que dans Pl'eusitn de
sa joie, la minorité de la section Sainit-J-ean
a bubliéidefaire pnnmer.des percepteurs.

Officiers élus par Ofliéiers élus par
la section Siniit-Jeaii. la miitrit de la e..

MM. S. Drapeau et rlie à u < eriasi

E . G aiburv. i le du aut ros
sous-seerétaires, -es deux autres sec-

MM. ).'Pampalu et tin .
J. Nieau. . shee-p i s

MNM. J. N. Duquet
---.M. -L. N 'isset te. et Jos. laroso.

-Soîus-conî. "aires- Sous-se-rétaires,-
ordonnateuMrs,--- MM.. MM. 1. A.-.Dre-t et
N:Pliice eti L. O.'EL..Giroux>. ..
Matte. Assistant-tresorier,

Perceptetirt,-- M -M. -Joseph ,Bar-

raison les conseillers de ville d'être les mis-
teur indirets de-ce vol, <n ne fakue
pinitt grillere les feit(ire de lin hula comue
il avait été colVelin.

-On se-demaule-coîninent il se.fiit quen
police qui vi't tout, qui conniait tot et qi
est partout, 'a pas eu -connaisance de as

flvPn"se -

Iwbauibaeich~i~trît 'ipjmces messiere. bro-.
satieit leiirs linbits, caraent leurs cluiissuires,

ri issuiintI rs lia nts bleus. ljt ai-ti la
double palette de ltr coilfore et nienîu aient
le.gisdmur de lentrs chef.

L.es dépousI t sI de:I lita isse iPFcnmi
ýde Sainit Rli, n'ont pas encore o)bteunii
jusisre. '-1~e xu.Mqrin prétend, sanfistoutuîe,

ils sint tup presss.
".l î,y-'a-que deux ans-qne& le proch.- est

commtîneicé? .Sou lirn*n'ur a raision, les lé..
Jbosants, ont' IorC 'lhrcher lai jusèticu u
elle ne se trouve point ?

J'I. .NIît4rice t. usu. Beaucoup de personnes qui ne sont abonn-
J. 0. Mlattee .- u s - nós que de puis pe a notre jouirna, none

Gaiépy. rdnnateur,--M. 'Caayant manifesté le désir d'avoir tous les
-M putésduditen '6urP.-Gmpeu tA. précédents -timros dont nieun'n

-MA eM.Odillon mBuàABrmndmlou. iiaittenaint-qie pe" de copies, nous nou
Adetiet-. Marcotte.-M M.8ete-iditeur' sommes décidés-a faire uits -nouveau ·tiràge
Adjoints au -comité--M.8né M dar- .vingt-cin premieri 'numéros dès qué

du régie,---MM. L.'coite et Louis Nar- Cent aibbiné.q' nous en ferons·la dhmnmde.
Amiot F. Nadeauco,.Ctte . .e prix de ce nouveau tirage ternt d'ud
père, L. M. Daûveau, Membres adjoi:t

S. Dnui etS. Côté. -Hu. etainité *le régie
S. Benoit et S. CI)i t, Nos abonnés tiouveauxn â qui nous 'av"n.

M . F . Ens t. pu rem ettre tous lus ine iitius au .er nt

-lie Viti einîes, !Jy1n- -on oub c oliéos.

lite Mt',e etg Alex. Aux OEO1) .
lteMseetAlex A moins qu'il- ne veuille faire connaitre

rMAe s uin, "Un Jeaîn-Unpjîtiste" t-st inadimia.

Les meenbres de la chambre d'agricul- pami!. Nous d n conittt- f unli e, mais le -

ure out décidé tàie majurite du deux v patisans du cuL.cert-prcaZnxudr qPit lit

Dimaiicie'deie r comme notu venion que l'an prci&iràl'ex pesition aricule mi
de quitter M. Beisoit et que nous entrious tiendrait encoré à Montréatl
chez un ami, noùsmeîentnimes les-pas'pré- Il est dlnc v-ap.ue Québec n'aur ja-
cipités. Nous retournant aussitôt, nous mais justice.
aperçume: en rte'de ciÙs, le 'ls.aiiné le Ce qui est misuerlativenwnz surprena#
Pierre Gaureu.t, écutîer. Un fouet à la c'est que celle décisiion a produit un mi
main, cet individuutti ressenMbaT liluiòï à~ racle: EticeTiàa~1 hlkhé rir,tC
un maniaque et non-à gn être raisonaible, en faveur de Québert Allons! décidé.
nous inv'ita a recevoir de ses mains une t l'habitant vtut mieux que le mmistre.
correction..;. mi. istéri-elte

·-Un regard-de -mépris fut notre réponse. Gtuévremont a été créé très lainoriitle
Trop igisorant pour répondre aux ait. 'a ime Majorité de 1 300 voix ! Si l'n . n

taqnes dirigées contre des hommes publies juge pair-in article dt Canadien qui -dlt
quisontses p»arents, ilstrou plushoniorab/c cette fois la vérilé, Guévrernoüti e.t ura
d'imiter les hommes de la jalle. Plus on bonne acqisition c'est-à-dire qu'il surpoas-
aiguillonne les anes, plus ils ruent ; mais, sera lYie Martin-
comme ils ont lès oreil , 'longués, un .îeut ALtirefobis, ' des rie/illrds malfaisss.i
les arreter. Nous disons donc tiX mes- siegeaieit au-Co 'i/, aujourdrbui, Guévre-

sieurs Gatuvreaun, et à tous ceux !otit 'itous inont ouvre la· -porte - aux viuillirls- igzno.
avons DROIT le critiquer leeractes publics, rants.
que nous pitlirons leur defe-âes -quel- Nous rétrograons.
quelles soient.

AIprès -une telle iéc-larntion, Y'lá ttré Dernièrerent leuri Me, sont in.
ferent argumenter avec le.pong ph qu'a troduiti dans la halle Jarues-Carti'r 1 '4
vec la plume, nous rent ro s les oiiye:" ils ont enlevé dles eit aitu n o ii t dle gi
pour faire cester leur ardeur guerrière, i.s loentaires des t.ailles accuset une
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* sque <Mt droit de connaitre son nom, ou de
zuusnemc<user de. îuariliu('..

A,. JoIa NOLUAI.T..

Nous avonîîs re'ç'i trop tar o%.utf' leire
ur pouvir publier l'«nnonc< dans nitre

i.rmter niumeru.

Danis l'article sui- la (aisse d'Eonnne
Re Saint Roch, publei dans notarae dermier

Diuinémil, au lieu (lu mot launtdes" lisez

:ç<uus 1e disons n.ore une. m i est iIi-
iiiîle de siois adresser des lettres dotit le'
.fu.rt n'est posit pavî: é hous ne les retirons

.Qa&hee~ et Monatré.al" remer terni

On dit qü aparaître p un
oilens i j<f.taptni1, liur pullier les vertis et

les talents de ceux qui eopf ent le inisiè
nretîel. Onr jétAArri tra lua-ai.uvell fanialle
imns lriettos, etcr le papier serW tout huti

Or jit que del" it94 it leS I )yi.sns quti

le e t1verIeIntnt .se r..piu. ériger, i it
sleule ser batieb t • c .laestine au g uveor-o

nei.r, aux nin-i..tres et 'a tous es oficiers

jiublicis. .

A tout seigneur tut loinneuir

- On dit que les nes-rançais vont
ebanL!r l'emh)llêue de leur nationialit: au

lieu ine fe'uiilled'lrabl ils pourt'rnut il
'letur bouto;dèbe, le 24 juil , un batuquet d'é-

1pines.

Ilelction dles ?il nove uoniisuillers légis-
[a tif, tuilicle a <a fui. Com' rfu rs, lex,
ilecte-irg vendent chèrenmi'nt leur vute'.
Voila rit que e't qulle l'ovempli.le ! L.a

Sarr upti An, nisi i oelle prte de.% firuitts bien
amers.

A îIP >Ux PRINTRES D'ENsN10NEs

on nous informn a que M. .i:r-bis se pr>.

piee 'l placer sur la liaçade de sa 'l>awque
ille eisngne iiiistro sur. laquelle ,s-riait

peints deux gros livrets cuurbtiai&L de Pi-
scripttioit suivante:

Maruis & Go, importer de !ivrets en- gros
et oit détail! !!

Poiurquoi l1 Canadten et le Ciourrier dva
iuda te suoit-ils pas échunîrîgés Pour

l,'1r ys.ruateue? .*IPuceitie ce dernier jour-
nal vaut qai.tr sous, et qlue les 'tuix pire-

isers ne valent rien. it pais quI~bon
liro ces dieux atliches? -Nous savons par

enrur ce quelles liit coltentu, ce quelles
,raiîtietinenit ut ce quelles contiendront à sa.
voir : lourra ptour le minisièrel vive le
miiniitère ! tout poiur l ministère ! le mi-
*pèÔre pour toujours e in secula scloruimn!

leu noAus prservetut pareil malheur

'uienne Pascal 'à tichié sembarque pour

i. leterre e but de. sun' Yoyuge tu

de vendre iiiI in pen le pays. A près
auiir trlahi le.s Cmandaeais il <.,t toi: nu-

i îlrol 4éaiil aille à Lindres -iereho'r su re-
nalifenMr. O s'ntd - ce qu'tiene 

.'âm.,l u"'î'' rrvenne Sir.
as air été lachté en nada il sera

ré en Angleterre..

Li'-ernino ;lernere le chef dis minis--
,tre.-parjuîre était -à Qiéliec ton 4'est iAlierçi
tle -.-i irée<rtici- -au tmIIuvéit tempei titielle at
.ausé.

S'il faut.en, crnire ceux -qui, cete nnnée,
int'i«lité 6 lexposition agriruale, li ps belle.

/Ia.ruc a étC -ps par-étes minîn.4.ree aUc-
tuels.

il est riaintenlait e ol i -que:i la plupart:
les nmiitreg acinels n'eussent pas été, dis.
perst , tin lei gat emailléns, emballés et

poNés alu paiîsde cristalde Torontn.
.l. imi sta in atipr-ès .de Aes can.

sillers aurait. tenu au lieu dm fusil . ii
léntigue lieruha sîrmontée d'une enseitgne pr. i

tanlt les mtuft quivaits •
PIttODUIT NINlS.TÉIEI. U CA-

S-Il)A."

On craint beauropu que nalgré les as.
siPtiih s Rt les liétit iuns d*s a C.inaedienis,

M. Ileaid-peîsiste a passer l ren Ca-

Dans un état d'.lemagne, un. riche
particulier a tfiridù nu établisement typo.-

. rpu eti og ios les ouvriers sont sourll.ts.

et ltîels; mil assure que le imiître est très
citent d'eux. -Si touts lais erviteurs du

prinp/ie leur r,.ssemnblieiit, le-char de l'état
irait peut-êere mieux !

l0S COUPS )E PINCEAUX.

TuoMsE-Jr-JACques-LoU-a'ic

(P>remnière s6ance.)

en use-t-il outre mesure.
fLimlix XIY disait. U'état c'estnH-

L.aîr:aiger dit. Le pnrlementl 'est mi-"
Il s'n!î croit le soleil. .11 -
Que les délus soien animés, où que.,I

silenice règne dasis la Liamnîbre,-le repré.
eitant.sIi. Larmirie n'est snsàm ceUss oe-

Cuté que .d'une -Chnse - à o ilire voir'-
C'e.,t un sujet qui pose à raison le'uix

plinstres par jour, et qui dit- au public :- Ad -
rnire-m"ai! c'est Je pieu le qui paie P

Ce ridicule orgueil a fait commettre à
Loranger des fautes impardunalbles citez va
4omme .létt,

Se crlarut un phSenix, il dédaigne seu
amisx pltiques, et insulte ses adversaires,
Cepuenlant ce<lédain ne s'étend point jus-

qutau misatitère isular lequel il s'est itninblo.
our M M. llenaud et Cartier. il peut sur.

jîier le fils d'Abraham !
il s'en iut qu'un vorWe en% pour lui,. ce

qu'est aui vieilles bonnes femine et aux-
enflants, la ppatrition du diable I Tout ce
qui am une4einte démocratique est méchant !
Lurayger -seul à le pouvoir de faire de
henne.ýs fois 1

Avec (es idées aussi rétrogrades, on ne
peut guère s'attendre à ce que Loraingér
devienne un Sully. Voyez plulût sas
votes-sur le.tarif, sur la double iimjurité
sur Vulture etc. et vous admettrez que
la misère du peuple agit peu sur lui.

Sans être encore un homme de paille, il
est luin d'avoir un cSur l'ar: c'est u
licarnnie dle pluinb. Quand il coulera, il
coulera vite.

LES PATRIOI'ES

- (Suite.)
CnArrea:, I

La première entreuie
a& Yes, love is indeed .
light lrum liraven."'

I3yro.as
" Oui, l'amout est isier
une lumière du ciel."

duimes les atilires publiques, mn i'lhésite Néanmoins telle qu'ellé
point à dire que les sept péchés capitaux taille svelte et dégagée, ses cheveux d'e-
siègent tn Chambre. Chanque député a le Une retombant en ailes le corbeau de
sien, ou plutt touo sunt, plus ou moisis, dé- chaque côté des tempes, ses yeux noigt
vurés par ces sept hydres, .brillant lit plus vif éclat le la ieutieube et

Lorauger .a pris t'curgil . l'amour, son front brun, eamatet
S'il t'est réservé qu'à Dieu ou à lajas- lêgéremeit VelUutè ; ses lèvres purpurines

lice de lenimanter-coimipte- desfolies, des dé. sur lesquelles .jusqu'il, ce jour n'étmieat
faita, ou des vices d Pediviu, on peut, venues expirer que Ja prière et les cbuni6

au moins, ridiculiser l'homme :public (tunt d'uointur 'de seize ans; Angelin. non
ta coinluite etapûclie le progrès d'ane uit- seilement :inîreuionnaî qulcwa4ùé
hon. Puisqu'on peut louer ses vertus, on yait, mat.le'licinait, l'attirait à onIe,
peut, aussi, blànaerses mauvaises actions. snnsdoute soi insu, la ps vr'àfaik 1

LL-dépuîté de Lalprairie a pris pour mo- Dans ses veines coulait un sang déIfn.
dèle, George Etienne Cartier. L'honorable renne
Renaud ex-charroyeur de sacs de farine, Titien l'ont prise pour m&Ièle.
est son ftaurniisseur politique. Quand Tho- . Aussi dès qu'Emile la vit, fut-il ai
mas-Jean-Jacques veut se faire élire, les d'admiration. Il s'était promis d'idio.
trésors dla charretier Renaud sont à sa dis- celte jeune fille.car il avait la

'Néanmoins tV -el queleétitaec

btre physionômlz-lt de-d la junes e

de. I'a our, so front run, m arnt



U2OBSERVATEUR.

m tma. Mais il y avait un cachet si My. juger par ses écrits, il ne faudrait pas ex-
térieux empreinit sur cet noble et poétique iminier quel licou il porte, mais quel car-
figure de seize aie, qu'il nle put cutinluer can -u i-irane. Le savant viasieur
ses obaervations . Duquet doit avoir inspiiré mnî'sieur E. de-

L'amour l'emporta sur la science. Et Varennes.; cette sublime clrrespondance e
puis Emile n'élait point Lavater aais un prouve.
médecn de campagne. Nous ajouterons qu'en accusant monsieur

Cependant il n'y perdit point, l'amour le E. le Vareunnes, nous n nous sommes fait
seconda aussi bien, sinon mieux que la 'éc/w d'aucune iersonne malveillante;
science. Il n'étudia point cette jeune fille, nous n'avons rapporté que ce que nouée

la devina. avions vu ou entendu. Maintenant le lec-
La conversation commençant à' languir leur va juger si wtonsieur E de Varennes

Emile saisit cette opportunité pour prier avait plus droit de déchirer'ui.peit ou un
Angelinede chanter. On applaudit à cette grand morceau d'une inolum.
peoposition qui coupait court a Pennui. CRR ESPONDANCE,

Tout en s'excusapt sur sa faible capacité,
Angeline ilexécuîta de la meilleure grâce du Mnsieur le rdacteur
monde..

.Çest.chose bien rare, en Canada, d'en Permettez moi de relever encore une
tendrechanter correctement. LeiAnglaises nfis une erreurd'infrnalion qui s'est glissée
g font que gémir, et les Canadiennes-Fran. tluns le dernier numéro de vor li iit

csîses se restreignent beaucoup tro, à Puni- keiille. Îe-compte assez sur votre piiar-.
pnr croire qu'après-avoir attaqueÉ

'persolne 'y cliii artisi i<.uement. SI.par tu1s ne refuserez poi:t die imblier la cú
asard , que ixs lai r prigi ées se fi "it leils'.

enitendlra,.eCS ae î.în bien . vite, faute .obsrre tuj'appud l bon,jco
d'écho. bas /e maa, ;abmrabte devie, mis

-Ar ytSeni présent, les diletiaW, quevou n relisez paimt asse s vent, et
6taient peu- nombreux et le:urs gé . "i.s fa'ites des ecru*s Mic)ssez

saienti dans Pomaibre. Enaîió (ar d.anc émer- iJjilt .eue i' irè. ~aanierables rî;ant î
veillé d'ntndre susi4 lu aa "us J uls é'cha t 4rsr1 ;,tel
un, v tI gne dIL. /: . . Dal itenonem I>our enl venir vi :e q .

Angelti il &dait une vos> mvorveileu. !?nerne, vous mtan-usez ins vtrI I

Ailleurs, on eut p py o atnur Pi , itndr î . dernier miau néro d'a vir déch r des otns
-on Plmirait ss piuvoir pprier. .t "i unite aissemleei. de laci aint.j al,

Di quelle helle x " d:.Sai-n,. , et cÇlla d.pr P pt ,

cétait là tout Peneou rae!nt donné i -rrorine 'in puti i maIved e d n nomn-

l'artiste. . •trl. Pamp;ln (je ds un n'tti .é à 'Ia
Pendant qi'Angeline chinait, tin tub- "te d, n'atseur ca,îr c'est votre p

servaiedr quelque pe experi nurait pui \t l redactur et je c0e le n : l'in-
tire sur la figure, et.enti;emn t dans Ie sulteur eni toutes leures, parceque lui .,'a
cœur de chm:unie deLs comillères, une sécrèie PoiII Craint de citer 1l in .l Pour 'essayer
jalousie. Chaque fi us qu le le i apasn t de 1; 1t Ie litr) var vous in ez pas du dirîe
voix d'Angeline, s'élevait ps st 'aurc et "is av Vu "n nomm LI ' & . ma is vos

-plusmétailhqîie, il aurait -iti rimerg vr les .urie: d dire iltôt "ntus avon été in-
lèvres le la nère Morand frénir et q'àar- firei qn w &c.

reter, puis frénir encore d 'a v:muntage. M. le rédIaceur, il Y a des aninaux qui
Chaque mbt de la 'romiane semibldit Uin e tueit en laniiçan;i t leur venii, ou puur
dard qui lehs-auit atut cœeur la cominère. parler d'une -mamère pl i iale in-ds

Tous étoutaienit dans le Plus pri.ooc si- pluS claire, il y a iles prsonnes qui crach
lnce .n ir et ça leur re.mhe sur le lez.

En écoutant ce i inibuiire -a ieux, Nt-ce point ici le as ? Jugezu.L.
Elnile croyait enttenîdre des voix cotnfuses Il est vrai qui'un petit uti tPune résolu. s

nodufer daits 'intiil& le sn emur -des tin t rst reste ertre les dui mais v ii r

hytnek d'amour. : Jamais voix plis pure et COnhenit On venait le fire une rcésolu-
.plts ravisanitit n'avai'eut fra upé soan oreille. 1cm et il nauSs pas entendu, je prie alors

l*'. croyait 1u cieux. Ilélas ! quln bon- tr secrétaire (M. 1). Pian1pat.ln) dc iI'eIIn-
"éur piu~t dtirer ici-bas? Etrile êi;uit encore .laisser prendre lecture, et en milme temps

šduà l clharm 'id 'é1mttions divinles, qun avl' n a niii min polur. la prendre, Inais niiln
madatel Btour jta u ta cr i d surprise pas, il %'y refuse, et tout natelernent,. lui 

qi fit tre.uaillir les trirnère. . crt enx ens ctttlriire, c:e quie j'ars.entrer
con r.) r jt> igts (tlUn pice carré envirtin) 'y t

N'ous publions; s;r en changer un fola, -Vilà la vérité de Pinl,rmation.!; Jugez
m ah monseurntplutôt di . maintenant du la - po ilesse, 4t savolir. vivre' t

Plhmorabl Etienne de Vnrennîe.s. Sans de la si bienséaince d'un secrétaire re-
iuus 'abaisser à relever les injures qu'il nous tusant growièrement lecture d'une résolu-

adresse en échange de notre imapartiaité, it qui vena: dêètre Fue et qui lui était de-
mus lui dims seulement que 4'il îdlaht le maind6e légileuent et IxAimut par un

membre de la smîlété
Pauvre M; Pampaltn se figure-t-il qi

ses accusations gi atulites, ces cîî(ualhmnies év
dentes-serviroiit a -fia ire du hien à sea ma

h~nies démarches contre 'la société Sain
Jean Batiste. Non sans doute mais lm
contre-coup, elles serviront à fuira tomb
le masque ironpeuir dont se couvrent que
ques taux-frères, à démontrer, comne pou
l'indivudu en question, qu'ils ent la phy*ý
nomie mieux faite que le caractère, et
prouver une ftiis!de. plus Péternello véril
le ces proverbes vulgaires:

Ce n'est pas l'habit qui fait le muiite ;
nl'est pas le.licou qui fait la bôte. v

'Ju suis &e.
Et. dleVarenns

A I N U I
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JOSEPH P iWUBEw,
BOTTI E COiLINNrJSRm

72 Guinne n' Fl '.ao< &a
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A AENDR .
U. E M'SON'enu L.d, et à deux étar

ice 6L lu fiîuh u>rg Suittjean, rute Rc
i eu. Ct nd i tons av antt ;gcuses, htr-a in

ritntee ablus.
S'alresser au souuîsir,

Rue Riche] ;..
10 ri. i

P-. (- JULT, notairo, a >ulVert un bureat
dans sa demeure actuelle, No. ,2, .nu

Québec, ler juin 1858.

tireau d'lairs dns Iutr
Jean, rue liichelieu, nmeru 5

($- L'OnRATrcUn para me
emliinne : le imtardi. La prix de Pab.anr.
rent est le cinq ehelins par année, -p
les d arance. -Chaque numéro se' ve

untres sous,

On s'abonne. i Q'iébc, chz X.C
mnzit libraire-, rue de lai Fabrique; chz Y

ue les F"ss;et chez L. M. Drvau
aire, fauibouiîrg Saint-J ,umrie'56.

M. F.XGagni, 0 t- Da le de. a-VI -
oire. -

S. x MARTLue, Znorarátajax ry
P áSJÂTern..
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